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L’Oissel-Histoire N°2 est consacré pour
une grande partie à la deuxième partie
de notre étude sur les commerces d’an-
tan. 
La dernière page est consacrée à la
suite de l’étude historique réalisée par
Vincent Berment sur Oscellus était-elle
notre ville ?
Nous espérons que ce nouveau numéro
d’Oissel-Histoire vous satisfera autant
que le précédent et comme vous l’avez
fait pour ce dernier, nous attendons vos
remarques (oublis, erreurs, informations
incomplètes...). Elles seront les bienve-
nues et contriburont à l’édition d’une
brochure globale reprenant les activités
commerciales et artisanales qui ont
existées dans notre cité depuis quelques
15O ans.

Pour le conseil d'administration, 
Le président René Courtoisé

d
it

o
ri

a
l les commerces d’antan

(seconde partie)
Aujourd'hui paraît le n°2 d'Oissel-Histoire
avec la seconde partie de l'étude sur les
commerces réalisée avec l'aide des person-
nes qui sont venues apporter leurs témoi-
gnages lors de la causerie du 23 avril der-
nier, de Michel Monnier et de quelques
Osseliens et Osseliennes interviewés. Cet
engouement naissant n'a cessé de se déve-
lopper, prouvant l'intérêt des Osseliennes et
des Osseliens pour leur histoire, l'histoire
de leur ville. Le N°1 était consacré à la
période des Vikings et au développement de
la vie commerciale et artisanale du centre-
ville, dans ce numéro 2 nous poursuivons le
recensement des commerces qui ont existé
ou qui existent encore aujourd'hui.
Beaucoup ont disparu, victime d'un déve-

loppement de grandes surfaces, ou de la
disparition de certains corps de métier.
C'est ainsi, l'histoire ne se refait pas, elle
s'apprend, se comprend, elle permet de
s'enrichir de l'expérience des générations
passées et de ne pas refaire les mêmes
erreurs. 
Il était difficile de procéder à une retrans-
cription détaillée du travail collectif à l'aide
d'un plan comme nous l'avions fait pour le
centre-ville étant donné la vaste étendue de
la ville. Aussi, nous avons préféré transcrire
le fruit de la mémoire collective rue par rue
et quartier par quartier en partant de l'extré-
mité Nord-Est de la ville (Saint-Etienne-du-
Rouvray) jusqu'à l'extrémité Sud-Ouest
(Orival).

Les chalets, baraquements Kulhmann et le Bar de la
Chapelle, sur la droite, en 1966. Au plan, sous la voie
ferrée, emplacement de la Cité A de Kuhlmann. Cité A 

des établissements Kuhlmann
Cette cité créée avec l'usine de fabrication de matières colo-
rantes qu'elle jouxtait est née à partir de 1919 et a abrité un
grand nombre de familles de travailleurs employés des éta-
blissements Kuhlmann jusqu'aux années 1950 où elle a été
d'abord abandonnée puis démolie. La cité était située à l'en-
droit où demeure aujourd'hui le parking de l'usine Grande
Paroisse (ex Azolacq) à l'angle de l'extrémité Est du boule-
vard Dambourney (autrefois la rue du trèfle sain) et de Petite
Rue qui mène encore aujourd'hui piétons et cyclistes au
vieux pont de la Chapelle.
Au sein de la cité A des établissements Kuhlmann, deux com-
merces étaient implantés : une coopérative et une boucherie.
A ces deux commerces sédentaires venaient s'ajouter quel-
ques commerces ambulants venant compléter ou concur-
rence l'offre locale.
l La coopérative, plus communément appelée la "Copé" a été
créée par les établissements Kuhlmann dès le début de son
implantation en 1919 en même temps que la cité. Elle était ins-
tallée dans un des baraquements qui constituaient la cité et était
située près du poste de garde de l'entrée Saint-Etienne de l'usine.
Y étaient vendus de l'épicerie et autres produits alimentaires ou
d'entretien. Sur un comptoir à part, autour duquel aimaient se
retrouver le midi et le soir ouvriers et autres salariés, on servait
de petits verres de rouge. Le "bistrot" a été fermé au début de la
guerre (39/45) tandis que la partie alimentation est restée en acti-
vité jusqu'à la fin de 1951. C'est M. Gouel qui gérait la coopéra-
tive pour le compte de Kuhlmann tandis que Mme Bachelet était
à la caisse.
l La boucherie était un établissement indépendant des Ets
Kuhlmann, situé en bordure de la voie ferrée, à mi chemin entre
l'usine et le pont de la Chapelle et installée dans une bâtisse à
part, en bordure de la cité.
En face de la boucherie, une place publique accueillait les bals
qui y étaient organisés après la libération (fin août 1944). Le
boucher, M. Deposere, a exercé ici depuis pratiquement le début
de la cité jusqu'à sa fin.
l A quelques mètres de la cité A, la ferme de M. Dupont En
limite d'Oissel, la ferme exploitée depuis les années 20 "la ferme
à Dupont" la dénommait-on, a été en activité jusqu'à la fin des
années 70. Les salariés de PCUK (produits chimiques ugine
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kuhlmann années 1970/1980) se  souviennent d'avoir souvent vu
les vaches paitrent et des champs cultivés derrière les ateliers de
fabrication.
Le corps de ferme (le manoir historique de la Chapelle) a été
englobé dans le patrimoine de l'entreprise Chapelle Darblay vers
1980 pour, à l'époque, le transformer en centre de formation pro-
fessionnelle interne et de réceptions. 

Chemin de l'Allée 
rue délimitant Oissel et Saint-Etienne-du-
Rouvray et allant du "carrefour de la Chapelle"
à la place des Vosges. 
l Au bas du Chemin de l'allée, à droite, donc sur Saint-Etienne-
du-Rouvray, à la fin des années 20 début des années 30, M. et
Mme Lucien Blainville ont créé le "café de la Chapelle" (café,
épicerie, tabac).
Dans cette période d'avant la Seconde Guerre mondiale, et
jusqu'à la fin de celle-ci, le café de la Chapelle, ainsi que
quelques autres commerces situés en bordure des quartiers
existants à l'époque, avaient pour clientèle les habitants de la
cité des chalets et des baraquements jouxtant celle-ci
(aujourd'hui la cité des Oiseaux), de la cité A, des rues
Donat-Agache et Joseph-Frossard, de la rue appelée depuis
l'après guerre "Maurice-Leverger" et de la cité des baraque-
ments "Perchot-Commentry" qui étaient situés le long de la
route de Rouen (la zone verte de l'avenue du Général-De-
Gaulle aujourd'hui). En dehors de ces quartiers il n'y avait
que champs et forêt au Bel-Air.
Jusqu'aux années 1960, M. et Mme Blainville tenaient l'établisse-
ment. Puis, avec le temps plusieurs autres commerçants ont pris
la suite, l'épicerie a cessé son activité et le café tabac modernisé
a transformé son enseigne en "bar de la Chapelle". Aujourd'hui
M. Emmanuel Delorge poursuit l'activité du bar de la Chapelle,
lequel continue de marquer la mémoire des plus anciens lorsqu'il
est évoqué dans les discussions.
l Un peu plus loin sur la droite du chemin de l'allée, toujours sur
Saint-Etienne, il existait une ferme qui était exploitée par M. et
Mme Anquetil jusqu'aux années 50 (la "ferme à Anquetil" la nom-
mait-on communément). Vers la fin des années 50 l'exploitation
de la ferme a été stoppée, M. et Mme Levasseur ont fait construire
des serres destinées à la culture de fleurs et ainsi un fleuriste a vu
le jour en lieu et place de la ferme. Le magasin de fleurs est resté
en activité jusqu'en 1990-1991.

Rue Alsace-Lorraine
Dans cette rue conçue comme elle est aujourd'hui au début des
années 1950, sur la gauche en montant juste avant le n°39, un
magasin Familistère a été construit et ouvert en 1954-1955 alors
que la construction des immeubles de la place des Vosges com-
mençait au début de l'année 1956. Le Familistère, magasin d'ali-
mentation générale et d'articles divers de droguerie et d'entretien,
a arrêté son activité entre 1975 et 1980.

Rue Maurice-Leverger
En montant la rue, vers la forêt, on rencontrait les commer-
ces suivants :
l Sur la gauche, une épicerie café avec salle de bal.
L'établissement a été tenu par M. Tilmont (avant la guerre 39-
45), M. Durelle (pendant la guerre), M. Depauw père, puis Melle

Mireille Depauw et M. Douzille (après la guerre jusqu'à la fer-
meture en 1985 environ). Début 1990, pendant quelques semai-
nes, l'établissement a été à nouveau ouvert avec la raison profes-
sionnelle d'un restaurant servant des spécialités magrébines et
dancing le samedi soir.
l Sur la gauche un café ouvert avant la guerre de 39-45, fermé
à la fin des années 1950 et tenu par M. Falhoun.
l Sur la droite une épicerie orientale a été ouverte durant les
années 1950-1960, elle était tenue par M. Sehaki.
l Sur la droite, une boucherie chevaline, tenue par M. Lefebvre
existait durant les années 1950-1960.
l Sur la droite, presqu'en haut de la rue, existait un café avec
salle de billard. L'établissement a été tenu par Mme Obé avant
guerre (39-45) jusqu'après la guerre, ensuite par Mme Blanche…,
puis par M. Boucetta jusque vers 1985 époque de sa fermeture.
l A gauche, en haut de la rue une mercerie a été tenue par Mme

Degenaers, avant la guerre de 39-45 jusqu'en 1962.
l A droite au coin de la rue Maurice-Leverger et de l'avenue de
la Fraternité, une boulangerie dépôt de pains Touflet, tenue par
des gérants a été ouverte au début des années 1960 jusqu'en 1995
environ.

Avenue de la Fraternité
En partant de la rue Donat-Agache jusqu'à la rue des Ecoles
l Au bout de la rue Maurice-Leverger, sur la droite de l'avenue
de la Fraternité au n° 39, une mercerie vêtements a été ouverte
de 1964 à 1985 environ, tenue par Mme Cocagne. La mercerie a
été remplacée par une poissonnerie tenue par M. et Mme Luthon
jusqu'en 1995 environ, date de la fermeture définitive du com-

merce.
l Sur la droite, du carrefour de la rue des Bleuets à celui de
la Liberté un centre commercial existe depuis le début des
années 1950, époque de la construction de la première cité de
l'OPAC.
l Le premier magasin était une droguerie tenue par M. Petit
jusqu'en 1995 environ. Depuis, le magasin a été transformé en
fleuriste et c'est Mme Edith Dupray qui en assure le fonctionne-
ment.
l Le second magasin est un tabac journaux (et jeux
aujourd'hui) tenu jusqu'en 1992 par Mme Languillet puis par M.
Faye jusqu’en 1996, puis M. Khettat jusqu’en 2005 et Mme

Duviviers qui le tient aujourd'hui.
l Le troisième commerce est un magasin de mercerie-bonne-
terie. Il était tenu par Mme Dehais, puis par Mme Masson-Magniez
jusqu'en 2000. Depuis, M. et Mme Ludeau tiennent l'établisse-
ment dont ils ont élargi la vocation aux vêtements de mode.
l Le quatrième magasin était une épicerie Sanac tenue par M.
et Mme Hébert et leurs filles, puis par M. et Mme Limard qui
avaient élargi leur activité à la cuisson et vente de pain.
Aujourd'hui, la superette Sanac (avec l'activité pain) est tenue
par M. et Mme Bensimoh Abdellah.
l Dans la cinquième et dernier local commercial de l'avenue
était installé une pharmacie indépendante au début des années
1950. Très vite une pharmacie mutualiste a pris la relève et existe
toujours. Ces dernières années est venu s'ajouter un cabinet den-
taire mutualiste.

Place Célestin-Dubois 
carrefour de l'avenue de la Fraternité et de la
rue du Bel-Air
En partant du bas de la place 
Les commerces implantés sur la place Célestin-Dubois sont par-
tie intégrante de ceux de l'avenue de la Fraternité et ont com-
mencé à fonctionner au début des années 50.
l Une boulangerie dépôt de pain Brière a existé jusqu'aux
années 70, tenue par Mme Boisset.
l Un magasin Coop était tenu par M. Lamare. Le magasin a été
agrandi dans les années 70 en reprenant le local de la boulange-
rie Brière. M. Lamare a été le gérant du magasin jusqu'au début
des années 80. Ensuite le magasin dont l'enseigne a été modifié
en "Point Coop" a été tenu par M. Réfour jusqu'en 2007 quel-
ques semaines avant sa fermeture définitive décidée par les
Coopérateurs de Normandie.
l Enfin, une boucherie a été tenue successivement par M.M.
Roullé, Allardin, Lallier et Roger. Vers 2000, cette boucherie a
été transformée en boucherie hallal. Un magasin d'habillement a
pris sa place mais n'est resté ouvert que quelques mois.

Cabinets des professions 
libérales au Bel-Air
l Au n°2 rue des Violettes, cabinet de médecin généraliste,
ouvert en 1951-52 avec M. Dubois, puis M. Bignard jusqu'en
1965, année de sa fermeture.
l Au n° 14 rue des Acacias un cabinet dentaire ouvert en 1951-
52 par MM. Rever et Molina. Mme Marylène Gerault-Blanchard
y exerce depuis 1987.
l Rue de l'Amitié une maison de retraite "la Forestière" a fonc-
tionné entre 1990 et 2000.

Centre Commercial 
Saint-Julien ouvert en 1973-1974
l Supermarché d'abord Nova, puis Attac et aujourd'hui Lidl.
l Boucherie charcuterie Maxi Viande.
l Boulangerie tenue aujourd'hui par M Louiset.
l Salon de coiffure "Créa style".
l Pharmacie Mallet.
l Caisse d'Epargne puis bureau de la Police nationale jusqu'en
2004-2005. Depuis mai 2010 a démarré un "food land" (sand-
wichs, pizzas etc.) et un phone land (téléphonie, informatique).
l Teinturerie longtemps fermée. Depuis début 2010 un atelier
de couture "Marie retouche" s'est installé.
l Marchand de journaux, remplacé par un marchand de pri-
meurs, puis par un photographe, aujourd'hui cabinet d'assurances
"Berteau Crochemore Delaunay".
l Fin des années 70, début 80, "l'auto école française" a fonc-
tionné.
l Dans les années 80, un magasin de papiers peints.a égale-
ment existé.

Zone artisanale 
de la rue Adrien Corvaisier
l Entreprise d'installation d'équipements thermiques
Bagothermique sous la responsabilité de M. Bagot Frédéric
l Entreprise de distributeurs automatiques de boissons Caron
sous la responsabilité de M. Michel Moussard.
l Entreprise Modulaccess sous la responsabilité de M. Gilles
Raimbourg.
l Entreprise Cram sous la responsabilité de M. Samuel
Blanfuney.
l Une entreprise ayant pour entité "Eden" était également basée
sur la zone artisanale, aujourd'hui elle n'existe plus.
l SOS Informatique 76 s’est installé récemment.

Avenue Saint-Julien
l Au n°31 est basée l'entreprise de peinture, vitrerie, ravale-
ment et revêtement des sols et murs dirigée par M. Joel
Bisson.
l Au carrefour de l'avenue Saint-Julien et de l'avenue
d'Anderten existait un fleuriste jusqu'au début des années 1970
environ. Le magasin était tenu par M. et Mme Dupray.

Avenue du 
Général-De-Gaulle, 
anciennement nommée "route de Rouen"
En partant de Saint-Etienne-du-Rouvray jusqu'au rond
point du Parc municipal
Sur la gauche 
l Entreprise Sobonor ouverte dans les années 70, l'entreprise
est fermée depuis.
l L'entreprise de formulation d'engrais "gardinier" a fonc-
tionné des années 60 aux années 80. Ensuite l'entreprise Sonorac
s'est installée dans une partie des locaux. Aujourd'hui c'est l'en-
treprise Atem (fenêtres bois alu PVC) qui y est basée.
l Derrière ces deux entreprises sur la zone de la Sablière, une
centrale à béton de la société des ciments d'Origny est en acti-
vité.

Le Café des écoles vers 1975, avenue du Général-De-Gaulle.

les commerces d’antan
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Sur la droite jusqu'à la "maison ronde"
l Au n° 2979 (actuel) une station service avec deux pompes à
essence fonctionnait avant la Seconde Guerre mondiale
jusqu'aux années 50. Dans la maison un salon de coiffure exis-
tait durant la même période.
l A quelques dizaines de mètres était installé le café de Mme

Caron avant guerre, repris par M. Knep, puis par M. Pacoula
jusqu'à la fin des années 80, époque de la fermeture définitive de
l'établissement.
l Après le carrefour avec la rue du Bel-Air, avant la Seconde
Guerre mondiale, une boucherie tenue par M. René Vain reprise
de 1962 à 1984 par M. et Mme Alexandre. Aujourd'hui une bou-
cherie "Eric Vacher" a pris la relève.
l Juste après, au carrefour avec la rue Guy-De-Maupassant, une
boulangerie fonctionne depuis quelques 80 ans. Avant et pen-
dant la guerre, elle était tenue par Mme et M. Ygout, ensuite M.
Brière a repris le commerce, puis Mme Boisset puis M. Langlois.
Aujourd'hui, M. et Mme Boillet en assurent le fonctionnement.
l A ce même carrefour, M. Ternon a ouvert une charcuterie
dans les années 50, fermée en 1983-84. Une agence d'assurances
Axa a remplacé la charcuterie et a fonctionné pendant 5 années
environ.
l A noter avant la création de la cité Boieldieu (milieu des
années 70), une impasse menait à la carrière Ruquier (emplace-
ment même de la cité d'aujourd'hui).
l Egalement au début de l'impasse, l'entreprise de maçonnerie
Goujon a fonctionné jusqu'en 1960 environ.
l La station service Total "le relais du Rouvray" ouverte au
début des années 70 était tenue par M. et Mme Leprevost jusqu'à
la fin des années 90. Ensuite, plusieurs gérants se sont succédé.
Aujourd'hui la station est tenue par les employés d'une société de
services basée à Lyon, laquelle sous-traite directement pour le
compte de la société Total. Il serait prévu qu'une gérance de la
station soit remise en place dans les mois à venir après la moder-
nisation des installations.
l Au n°3693 un salon "coiffure Bel’Hair" a été ouvert dans les
années 60 et tenu par Mme Léger, puis par M. et Mme Linan.
Depuis le 1er juillet 1982, Mme Christine Gautier a pris la relève.
l Au carrefour avec la rue des Ecoles, le “café des écoles" exis-
tait depuis les années 1940-1950, tenu par M. Binet, puis de
1954 à 1967 par Mme Louvet. Mme Jeannette Cavelier a tenu l'éta-
blissement de 1967 à 1991 avec en plus la vente d'articles de
pêche. Puis Melle Sylvie Lefebvre pendant environ 3 ans a tenu le
café. Après sa fermeture, l'établissement a été détruit par un
incendie.
l Juste après l'école Jean-Jaurès, au carrefour avec la rue de
Bourgogne, de 1965 à environ 1976, Mme et M. Guyot ensei-
gnaient la conduite automobile dans leur auto école.
Auparavant, leur auto école a été installée rue d'Anjou.
l Après le carrefour avec l'avenue des Bruyères, un magasin et
atelier de cycles et vélosolex était tenu par M. Bourdon depuis
la fin des années 50 jusqu'à la fin des années 70. Ensuite le
magasin a été tenu par M. Bertin jusqu'en 1982. Suite à un
drame, l'établissement a été fermé. Réouvert vers 1990 par M.
Bélanguez, le magasin de cycles a définitivement fermé vers
1995. Le bâtiment existant de l'époque a été racheté par la
ville laquelle l'a démoli et a reconstruit un édifice moderne
destiné à accueillir une structure de magasin solidaire.
Depuis 10 ans environ l'association "Porte ouverte sur le
social" est installée dans ce local et y poursuit la mission cari-
tative des Restos du cœur qu'elle avait commencée par le
passé au foyer municipal.
l Quelques mètres après, dans les années 1960 jusqu'en 1985-
90 M. et Mme Hauguel tenaient une auto école.
Sur la gauche depuis la fin de la zone verte jusqu'au pont de
l'autoroute 
l Le garage (d'abord Simca puis Citroën) tenu par M. René His
puis ses enfants, a été ouvert de 1935 à 2006.
l Ensuite on rencontre les ateliers du Centre technique muni-
cipal, le siège de la Siemor et les bureaux de Véolia Eau. 
l Ensuite jusqu'en 1975 environ, existaient une charcuterie
tenue par M. Etienne Durand et un café épicerie tenu par M.
Delarue.
l Tout près, depuis mars 1978, un fleuriste "Nicole fleurs"
fonctionne et est tenu par Mme Nicole Evrard.
l Jusqu'au début des années 1970, une épicerie-volailles exis-
tait près des feux tricolores et était tenue par M. et Mme Félix
Lesueur.
l Après les feux tricolores, un bar restaurant d'abord appelé "A
Robinson" puis "La Marmotte" fonctionne depuis plusieurs
décennies (voir ci après rue Emile-Zola entrée principale).
l Peinture décoration M. Leriche.
l Avant guerre jusqu'en 2008 a fonctionné l'entreprise de
transport de matériaux de construction, devenue également
entreprise de travaux publics. Elle était tenue par M. Charles
Groult puis par son fils Gilbert Groult.
l Ensuite, on trouve la bibliothèque Galilée.
l Avant d'arriver au cimetière du centre, M. Bourdon tenait
jusqu'en 1960 environ son magasin de cycles, qu'il a déplacé
ensuite près de la résidence Saint-Julien.
l Après le cimetière existaient jusqu'aux années 1990 les
ambulances et taxis Mulder.
l Au carrefour avec l'avenue des Marronniers a existé jusqu’au

début des années 60 une épicerie tenue par M. Letellier.
l Au carrefour avec la rue Saint-Wandrille, exerçait Melle Perret,
professeur de musique.
Sur la droite depuis le carrefour des Bruyères (maison
ronde) jusqu'au pont de l'autoroute
l Menuiserie Barré père et fils. A coté il existait une ferme
tenue par M. Panier dont les locaux ont été repris ensuite par la
menuiserie Barré et Fils
l Entreprise de charpentes bois Das Frères.
l Puis la ferme de M. Crété.
l Après le croisement avec le passage Charles-Nicolle, il y avait
la ferme de M. Lesueur. Aujourd'hui un plombier y est établi.
l Ensuite s’est établi le cabinet d'assurances de M. Michel
Porte. 
l Dans la cité du Soleil (aussi appelée cité des jardins) jouxtant
l'avenue du Général-De-Gaulle, dans le passé existait une épice-
rie tenue par M. Lecoutey. Il s'occupait également de transport.
l Au croisement avec l'impasse Georges-Risler existait un hor-
ticulteur M. Bœuf.
l Après le croisement avec le chemin du Quesnot s’est tenue la
menuiserie André Ruquier puis Jacques Ruquier.
l Au croisement avec la sente Crémerelle est installé depuis le
début des années 2000 un centre de contrôle technique automo-
bile tenu par  M. Bertrand Mulder.
l Ensuite se trouvait la ferme de M. Alphonse Mortreuil puis
celle de M. Joseph Morel. Cette
dernière est reconvertie mainte-
nant en culture et commerce de
fruits et légumes dont l'ensei-
gne a pour nom "au panier fer-
mier de la Perreuse"

Rue Emile-Zola 
depuis le carrefour des
Bruyères jusqu'à son
autre extrémité, le croi-
sement avec la rue
Sévène
l Sur la gauche au n°46 un
cabinet d'assurances tenu par
M. Renard existait. Depuis le
début des années 1980 un salon
de coiffure s'est installé à la
place. Il a pour enseigne
"Coiff'hair" et est tenu par Mme

Jeanine Masson.
l A coté est installé depuis les
années 1920-1930 le garage du
rond point, garage Renault tenu
avant guerre par M. Maurice
Clotten puis après guerre suc-
cessivement par MM. Legrain,
Auvray, Fournier, Duval,
Salaun et aujourd'hui M.
Vallée.
l Sur la droite au n° 33 (entrée
secondaire avenue du Général-
De-Gaulle), le café restaurant
"A Robinson" était tenu dans
les années 1930 par M. Charles
Bachelet (il était également
représentant en vins). Des
années 1970 aux années 1990
l'établissement était tenu par M.
Hébert. Ensuite l'établissement
a pris le nom de bar brasserie "La Marmotte" il a été tenu par Mme

Claudine Mettereau de 2008 à juin 2009 et depuis juillet 2009
par M. et Mme Delattre 
l Ensuite sur la droite on rencontre les bureaux du Ciad et de la
CPAM. Un peu plus loin les nouveaux locaux de ces deux enti-
tés sont en construction.
l Ensuite le supermarché Maxicoop s'est implanté en contre-
bas dans les années 1970. Depuis novembre 2009 le supermar-
ché a été agrandi et modernisé et a pris pour enseigne "Super U"
l Au n°19 le "café bar du marché" était tenu dans les années
1930 par M. Constant Bécard, puis plus récemment par M. Lény.
Dans les années 1980 le bar a changé de nom et s'est appelé "la
clé des champs" puis a fermé définitivement au début des années
1990.
l Au n°6 un magasin d'alimentation épicerie existait dans les
années 1930. Il était tenu par Mme Gouy-Hering.
Rue du docteur Cotoni en partant de la place Francisco-
Ferrer jusqu'à la rue du Maréchal-Foch
Sur la gauche
l Au n°26 un magasin de bibelotterie cadeaux existait, il était
tenu par Mme et M. Billard (ancien maire). Dans les années 1970
un cabinet d'assurances tenu par M. Vandenhaute s'est installé
dans le magasin jusque le milieu des années 1980 environ.
l Le n°2 était le cabinet du docteur Cotoni. Le docteur Prigent
a pris la relève des années 1950 aux années 1980.
Sur la droite 
l Après le feu tricolore de la rue Sévène une mercerie lingerie

"A la tentation" était tenue par Mme Lucie Butin, par Mme Yvone
Fosse puis Mme Prévost et enfin Mme Béranger. Le magasin a été
ensuite fermé définitivement vers 1990.
l Au n° 15 un magasin de cycles dans les années 1930, tenu par
M. Charles Groult. Le magasin a ensuite été géré par M. Léonard
Neys et a fermé vers 1965-1970. Ensuite la bâtisse du magasin a
été détruite.
l Au n° 5 bis, existait le bar de la ferme géré par M. Lucas jus-
que dans les années 1970. 
Un pédicure avait repris le local commercial. Depuis les années
1980, le cabinet de kinésithérapeutes "Brousse Pierre
Sébatcheu" fonctionne dans ces mêmes locaux.
Rue Gustave-Lecomte 
à partir des feux tricolores jusqu'au pont de
l'aumone
Sur la gauche
l Au n°67 la boulangerie succécivement tenue par M.
Liegeard, M. Herdouin, puis par M. Quinc. et aujourd'hui par M.
Mickael Louiset.
l Au N° 77 se trouvait une quincaillerie tenue par Mme Carlier
jusqu'à la fin des années 1970.
l Ensuite, une grande bâtisse abritait le cinéma "le Capitole"
lequel a fermé vers 1970. Dans les locaux s'était installée la
société MSA (mesure, sécurité, analyse). les locaux ont été
rachetés par l'artiste peintre-sculpteur Philippe Aïni.

l Ensuite, M. Paul Fournier a géré une épicerie. Le magasin a
été repris par M. et Mme Noré, chauffagiste jusqu'en 1990 envi-
ron. 
Depuis 2008, ce sont des religieuses les Sœurs de la charité qui
se sont installées dans les locaux de l'ancien magasin.
l Au n° 107 existait un café tenu par Mme Pirès jusqu'aux
années 1970.
l Au n° 129 était basé le taxi Daligault jusqu'en 2006.
l Au n° 145 était basé jusqu'en 1990 environ la société de tra-
vaux publics voies ferrées "Dequenne et Giral". 
A côté, avant la Seconde Guerre mondiale jusqu'aux années
1950 était installée la société Gaillard qui fabriquait et traitait des
poteaux électriques et téléphoniques en bois. 
Sur la droite
l En face de l'épicerie de M. Fournier se tenait après guerre une
boucherie gérée par M. Parent puis par M. Jourdain.
L'établissement a été fermé vers 1980.
l Avant le carrefour avec la rue Pasteur un rosiériste, M. Léon
Poulain s’était installé et cultivait ses arbustes dans le grand jar-
din attenant. Un horticulteur, M. Jean Tréfoux (gendre de M.
Poulain) a pris la relève jusqu'en 1990.
l N°132 l’école Louis-Pasteur
l Ensuite se tenait une église évangélique (qui était située aupa-
ravant rue Jean-Jacques-Rousseau). Aujourd'hui l'église est fer-
mée et le lieu de culte a été déplacé à Saint-Etienne-du-Rouvray.
l Ensuite un entrepreneur carrier, M. Lesueur avait installé
ses locaux dans une habitation.

Madame Naud devant son épicerie rue Jean-Jacques-Rousseau dans les années 50.
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Rue Victor-Hugo 
depuis la rue du Docteur-Cotoni jusqu'au pont
de l'Aumône
Sur la gauche de la rue ont existé trois commerces et la droite est
occupée par la SNCF
l Au n° 55 existait un café géré dans les années 1920 par M. et
Mme Garnier. Après guerre, il a été tenu par M. Maquaire, puis
par Mme Henriette Pitte. Dans les années 1970 un incendie de
l'établissement a provoqué sa fermeture définitive.
l Au n° 97 une épicerie était tenue par Mme Larcher, ensuite Mme

Lesaint a organisé dans le local un atelier de repassage. Pendant
quelque temps une antenne de Tourisme et Travail (tourisme
social) a occupé la place dans les années 60-70.
l Au n° 115, le café épicerie (café du stade) aussi appelé "café
de la pointe" était tenu avant guerre jusqu'aux années 1970 par
M. et Mme Joseph Lethuillier. Ensuite M. et Mme Diringer ont tenu
l'établissement jusqu'au début des années 1980.

Rue Sévène
depuis le feu tricolore de la rue du Docteur-
Cotoni jusqu'à la rue Jean-Jacques-Rousseau
Sur la gauche :
l Au début de la rue Sévène il y avait la ferme de M. Houis.
l Ensuite un salon de coiffure est encore en activité. Il a été tenu
par M. Prieur puis par M. Bobée jusqu'en 1991. En avril 1991 le
salon a été repris par Mme Nathalie Chaussedent et a pris le nom
de Mod'coiffure.
l Ensuite au n° 38 une épicerie bar a existé, elle était tenue par
M. Delarue puis par M. D'haillencourt et enfin par M. Bienaimé,
fermée vers 1980.
l L'entreprise Lucien Monsu était basée rue Sévéne jusqu'en
1980 environ. L'entreprise était spécialisée dans le pressage
hydraulique des pommes à cidre et dans le battage des céréales.
l Au n° 8 existait un cabinet d'assurances tenu par M. Salin
puis par M. Morel. Fermeture dans les années 80.
l Ensuite le café "le Tourbillon" qui existait avant guerre a été
tenu respectivement par MM. Vaultier, Beauce, Ruestman et
Modard. Par le passé l'établissement procédait à la location de sa
"salle normande", salle festive. Aujourd'hui seul le bar est en
activité.
l Au carrefour avec la rue Jean-Jacques-Rousseau existait l'épi-
cerie-café "Les trois marches" tenu par M. Lenormand . Après
l'arrêt du commerce vers 1980, la bâtisse a été détruite.
Sur la droite :
l Au n° 31 existait une filature de coton de 1852 jusqu'au début
du XXe siècle. Elle a été dirigée dans la dernière période par M.
Louvet. Puis une ferme s'est installée dans les locaux tenus
d'abord par M. Isidore Carpentier, puis ensuite par M. Lacaille.
Aujourd'hui, tenue par M. Morel, la ferme est spécialisée dans
l'élevage et le dressage de chevaux.
l Au n°5, au début du XXe siècle, existait une ferme tenue par
M. Penzirès. Entre les deux guerres, un marchand de charbon,
M. Edmond Varin s'y était installé.

Rue Jean-Jacques-Rousseau 
depuis l'avenue du Général-De-Gaulle
jusqu'aux rues de la République et Jean-
Baptiste-Pigerre
Sur la gauche :
l Entre le carrefour avec la rue Philippe-Charles-Drouet et celui
avec la rue Sévène, une épicerie alimentation tenue par Mme

Naud de 1946 à 1964. 
l Plus loin un cabinet médical s’est ouvert depuis plusieurs
années et le Docteur Montier y exerce.
l Entre le carrefour de la rue Sévène et de la rue Jean-Baptiste-
Pigerre existait un cabinet médical dans lequel a œuvré avant
guerre le docteur Loisement. Puis le Docteur Courtheuse depuis
la guerre jusqu'aux années 1960 et enfin le Docteur Harter
jusqu'aux années 1980. 
l Ensuite, depuis les années 1950 existe la bijouterie horloge-
rie Peschaux tenue d'abord par M. et Mme Peschaux père et
aujourd'hui par M. et Mme Peschaux fils.
l Du côté gauche de la rue existaient également dans le passé
l'imprimerie Delarive, au n°10 les transports Mulder, au n°38
l'entreprise Dorival (couverture plomberie) et jusqu'en 1960
environ l'église évangélique qui s'est ensuite déplacée rue
Gustave-Lecomte.
l Enfin au n°20 existait entre les deux guerres une épicerie café
tenue par M. Louis Bourse.
Sur la droite 
l En premier, les abattoirs municipaux, lesquels ont été en
activité depuis les années 1950 jusqu'aux années 60/65.
l Au carrefour avec la rue Déhais, existait un magasin d'ali-
mentation dont l'enseigne avant guerre était "Alimentation
Docks Normands", puis après guerre "la Ruche normande" (ou
la Ruche Picard) tenue par M. Dumont puis par M. Troulet.
Ensuite, M. Michel Quevauvilliers a tenu l'établissement jusqu'à

sa fermeture en mai 1987. Aujourd’hui, dans le local commercial
est installée l’Auto école du Rouvray.
l Ensuite existait une boulangerie pâtisserie tenue par M.
Villain avant guerre, puis par M. Rouillé, ensuite M. Toufflet
jusqu'à la fin des années 90. Aujourd'hui le commerce n'existe
plus.
l Au n°35 existait une boucherie chevalerie tenue par M.
Lefebvre. Dans les années 80 une boucherie charcuterie tradi-
tionnelle tenue par Eric Vacher a pris la relève jusqu'en 2007 date
à laquelle le magasin a été transféré rue du Maréchal-Foch.

Rue Jean-Baptiste-Pigerre 
depuis la rue Jean-Jacques-Rousseau jusqu'à
la rue du Maréchal-Foch
Sur la gauche
l Une épicerie primeurs a existé, tenue par M. Claude Visse.
l Du n°18 à 24 a existé de 1850 jusqu'au début du XXe siècle
une filature de coton. En 1850 elle était dirigée par M. Joseph
Dubois puis à partir de 1880 par M. Raymond Mortreuil.
l Il existait également dans la rue avant guerre une bourellerie
tenue par M. Dubeault.
l Au n°16 un pressing teinturerie a existé de 1950 environ aux
années 70, d'abord tenue par Mme Moineau et ensuite Mme Ferey.
L'atelier du pressing a été transféré place de la Paix.
l Au n°14 une mercerie ayant pour enseigne "la Maille" a fonc-
tionné. Elle était tenue par Mme Isaac, puis par Mme Doudet. Un
atelier de couture retouche tenu par Mme Catherine Arnoult s'est
installé dans les locaux en 1992. Aujourd'hui un salon de coiffure
"Univ'hair" a pris le relais.
Sur la droite 
l Au n°13 a été construite et ouverte une quincaillerie vers
1970. Le magasin a été tenu par M. et Mme Antoine Cid, puis par
Mme Debus. Le magasin a été fermé à la fin des années 1980.
l Au n°3 existait une charcuterie ; elle a été tenue par M. A.
Loison, M. Chedeville puis par M. Durieux qui a transféré le
laboratoire et le magasin rue du Maréchal-Foch. Ensuite est venu
s'installé un opticien, d'abord M. Cordier, puis M. Rodolphe.
Aujourd'hui une auto école "Oissel conduite " occupe le local
commercial ; elle a été ouverte en juillet 2009 et est tenue par M.
Hubert Chouan.

Rue de la République
depuis la rue Jean-Jacques-Rousseau jusqu'au
buste du Docteur-Cotoni
Sur la gauche 
l Un magasin d'alimentation primeurs existait et était tenu par
M. Corneille, puis par M. Vallée. Le magasin a fermé depuis plu-
sieurs années.
l Ensuite était installé un herboriste.
l Un salon de coiffure dame tenu par M. Flick, puis par Mme

Paulette Ster (laquelle était auparavant installée sur les quais)
puis jusqu’à sa fermeture par M. Léger. 
l Il a existé un atelier de remaillage tenu par Mme Nédal.
l Puis on trouvait après un atelier de métallerie-serrurerie tenu
par M. Eugène Lesueur, puis par M. Sapin. L'atelier a fermé dans
les années 90.
l Ensuite existait un café tenu par M. et Mme Guillois, le café a
par la suite pris le nom de "Pubin's" et était tenu par M. Raitre
puis par Mme Horlaville.
l Il existait avant guerre jusqu'en 1980 environ, l'atelier de
charpente-bois tenu par Canel Père puis par Jean Canel le fils.
L'entreprise a été reprise par M. Das et transférée avenue du

Général-De-Gaulle.
Sur la droite
l Au carrefour avec la rue Jean-Baptiste-Pigerre, le bar tabac
"la Civette" fonctionne depuis avant guerre. Dans les années
1930, il était tenu par M. Tanguy. Mme Auvray a tenu l'établisse-
ment jusqu'en 1996, puis Mme Yvette Dessert, suivie de M.
Gribauval et de Mme Nathalie Pasquet jusqu'en 2005. Depuis M.
et Mme Loja assurent le fonctionnement de l'établissement.
l Ensuite, au n°36 existait une graineterie tenue par M.
Carpentier puis par M. Blondel. Ensuite un magasin de meubles
tenu par M. Devarieu puis par M. Raitre a fonctionné.

Rue Max-Pol-Fouchet
l Au n° 2, une entreprise de maçonnerie tenue par M. Mirail
est en activité.

Rue Déhais
depuis la rue Jean-Jacques-Rousseau jusqu'à
la rue Sadi-Carnot 
Sur la gauche 
l Au n°101 une corseterie existait par le passé et était tenue par
Mme Burel. Une boucherie chevaline tenue par M. Lefevre a sui-
vie. M. Lefebvre ayant déplacé son établissement au n°35 de la
rue Jean-Jacques-Rousseau, c'est un magasin d'électroménager
tenu par M. G. Adiasse qui s'est installé à la place. Ensuite l'auto-
école Guyot est venue s'installer jusqu'en 1990 environ.
l Au n°100 une boulangerie existait dans les années 30, tenue
par Monsieur F. Legrand. Reprise dans les années 50, par M.
Bernard. Puis M. Pessy avait pris la relève, suivi de M. Legay
jusqu'en novembre 2003. M. et Mme Levacher ont tenu l'établis-
sement jusqu'en 2007 puis M. A. François et depuis juin 2008 la
boulangerie est reprise par M. Penicaud . 
l Aux n°96 et 98 il existait une épicerie charcuterie dans les
années 1930 tenue par M. A. Lebret.
l Au n°82 une épicerie-café a fonctionné, gérée par M.
Menuet.
Sur la droite
l Au n°49 dans une grande bâtisse existait depuis la 2e moitié
du XIXe siècle une filature de coton dirigée tout d'abord par M.
Jean Holker (société Jean Holker et fils). Ensuite, l'établissement
a été dirigé par M. Guillibaud et Sévène puis par M. Sévène et
ensuite par M. R. Sévène. La fermeture des petites et moyennes
filatures aidant dans les années 1920-1930, la chapellerie
Fanfani a occupé les ateliers, puis l'établissement est devenu
entreprise de confection Fanfani. L'entreprise a ensuite été
reprise par M. Gavrovic et a cessé son activité à la fin des années
1970 - début 1980. Suite à l'arrêt de l'activité la bâtisse a été
démolie.
l Au n°47A, est basée l'entreprise de jardinage "profusion jar-
dins".
l Au n°35 plusieurs entreprises ont occupé l'endroit : il a existé
une ferme tenue par M. Lambert puis M. Groult s'y est installé.
Dans les années 30 il existait une entreprise de vente de briques
et de matériaux de carrière tenue par M. G. Lebret. Egalement
dans les années 30, une menuiserie était tenue par M. A. Lebret.
Cette entreprise a ensuite été reprise et dirigée par M. Tallois jus-
que dans les années 80.
Des années 1970 à 2008, une marbrerie spécialisée dans les
monuments funéraires a fonctionné et était dirigée par M. Fissot.
Le portail du chantier donnait sur la petite rue de Rouen.
l Au n°21 un café dont l'enseigne s'intitulait "A la renommée"
existait dans les années 1930 et était tenu par M. E. Lebret.
l Au n°5, était installée une entreprise de peinture dirigée par

les commerces d’antan

Epicerie, bar, restaurant, hôtel de M. et Mme Yves, rue Octave-Fauquet, dans les années 50.
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M. Cavé depuis après la guerre jusqu'à la fin des années 1970,
date à laquelle la société devenue "Osselienne de Peinture" et a
été déplacée sur le quai Stalingrad.
l Au n°1 plusieurs entreprises ont également occupé l'endroit :
avant guerre jusqu'à la fin des années 70, début 80 la société des
cars Fleury puis "Normandy Cars" était basée à cet endroit et
dirigée d'abord par M. Fleury père puis par M. Fleury fils. Un
marchand de charbon et fioul existait jusqu'en 1980 environ.
L'entreprise était dirigée par M. Larue. Dans les années 80, une
entreprise de confection dirigée par M. Jean Claude Cart a été
créée puis après une période d'arrêt, la société Assal Couture a
repris une activité dans les locaux.

Rue Sadi-Carnot
l Au n°2 existait un atelier de mécanique générale tenu par M.
A. Aurasson
l Dans l'espace occupé par la cité des Clos aujourd'hui une
entreprise spécialisée dans le travail du bois brut "la scierie
Farcy" était en activité jusqu'au début des années 1970 (arrêt des
machines en 1970), l'usine était dirigée par M. André Leloir.
l Au n°30 un magasin d'articles funéraires tenu par M.
Lepesqueur était en activité jusqu'au début des années 1930.
l De même au n°32 était en activité le premier magasin de meu-
bles de M. Lenormand jusqu'au début des années 1930, ensuite
il a été transféré rue du Maréchal-Foch.

Avenue des Marronniers
depuis l'avenue du Général-De-Gaulle jusqu'à
la mairie
Sur la droite :
l Depuis la fin des années 40 jusqu'en 1958 M. et Mme Marceau
et Micheline Vadelorge ont tenu leur salon de coiffure dans un
pavillon de cette avenue avant d'aller s'installer définitivement
place de la République nouvellement créée.
l Le studio de photographe de M. A. Plaisant était également
installé dans une maison de cette avenue. Melle Renée Plaisant a
pris la succession de son père dans les années 60 et le studio est
resté en activité jusqu'à 1980 environ.

Rue Octave-Fauquet
du quai de Rouen à la rue Fernand-Legagneux
l Vers 1900 Mme Joséphine Yves a ouvert une échoppe devant
sa maison (face au pont de chemin de fer des "Gaures" et paral-
lèlement à la voie de chemin de fer). Elle venait d'être licenciée
de la Cotonière ainsi que son mari et le couple devait s'employer
à nourrir leurs quatre enfants. La Cotonière leur reprochait leur
façon de penser, puisque M. Yves était "libre penseur" et le fai-
sait savoir. Dans cette échoppe M. Yves vendait du cochon à la
coupe et ses dérivés à ses anciens collègues de travail. Les affai-
res marchaient bien et dès la guerre de 1914-18 le couple s'est
retrouvé à la tête d'une affaire "alimentation, charcuterie, hôtel,
restaurant et café" qui avait pris pour enseigne "aux délices du
gourmet". En 1926, "l'affaire" a été reprise par M. A. Cinotti,
puis peu avant 1940 rachetée par les enfants des premiers pro-
priétaires M. et Mme Joseph et Rosine Yves. En 1944, l'établisse-
ment n'a pas résisté aux bombardements des ponts de chemin de
fer sur la Seine, le quartier a été totalement détruit. Mme

Joséphine Yves est décédée le 8 mai 1944, victime d'un bombar-
dement. Avec l'aide des "dommages de guerre", M. et Mme Yves
ont pu reconstruire l'établissement "à l'identique" comme stipu-
laient les textes, avec un décalage de quelques mètres. Après les

travaux de reconstruction l'établissement refonctionnait norma-
lement. En 1952 la charcuterie a été vendue à M. Jean Roussel.
Puis M. Douvilliers prit la suite, puis M. Paris qui a fermé la
charcuterie dans les années 90. En 1955, l'épicerie, café, restau-
rant, hôtel fut vendu à M. et Mme Deconihout, puis à M.
Lepyouché, puis M. Ternisien. Quelques autres personnes se
sont succédé dans l'établissement, bien que l'épicerie et l'hôtel en
tant que tels aient été fermés fin des années 70, début des années
80. Aujourd'hui le bar-restaurant est en activité et est tenu par M.
et Mme Patrick Boutte.
l Dans les années 1930 existait “l’hôtel de l'industrie" tenu par
M. L. Godefroy.
l Au n°20, dans les années 30 un atelier de tailleur était tenu
par M. Bernard Dunand.
l Au n°26, l'entreprise de maçonnerie Ruquier Frères y était
basée depuis le début du XXe siècle. Elle fut ensuite reprise par.
Albert Ruquier, puis par Louis. Ruquier. Aujourd'hui, l'entreprise
Ruquier exerce son activité dans le domaine de l'électricité et
éclairage public.
l Au n°32, à quelques mètres du portail d'entrée de la Cotonière,
de l'autre côté de la rue, une épicerie café tabac existait avant la
Seconde Guerre mondiale. Elle a été tenue par M. et Mme Bonet,
puis pendant une longue période par Mme Bonet seule jusqu'aux
années 80, période de la fermeture définitive du commerce.

Rue Louis-Ruel
l Un cabinet médical est en activité, c'est le Docteur Hédouin
qui y exerce.

Zone d'activités du Buisson
quai de Rouen
l Jusqu'en 1970 environ, l'entreprise de filature de coton De
Menibus était en activité. Dans les locaux laissés vacants par l'ar-
rêt de la filature, des entreprises se sont installées. Certaines sont
aujourd'hui disparues, telles que Darty Réal, vente et réparation
d'appareils électroménagers, Bambina, confiserie en gros, etc.
Aujourd'hui y fonctionnent les entreprises suivantes :
- Société JBO Industrie dirigée par M. Jean-Bernard Ovsec.

- Société Entrepose dirigée par M. Laurent Chevé.
- Société SPIQ dirigée par M. Lionel Adam.
- Société Proxel dirigée par M. Patrice Dardinet.
- Société Contact Scanor dirigée par M. Francis Kubik.
- Société Gaspar maintenance dirigée par M. Carlos Gaspar.
- Garage El Auto, 41, quai de Rouen.

Route des Roches 
depuis le pont de l'autoroute jusqu'au bout de
la ville
Sur la droite 

l On rencontre d'abord le centre Jean-L'Herminier installé
depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale dans le château qui
a appartenu, avant l'Onac, à Grimoin Samson. Le centre de for-
mation professionnel est dirigé par l'Office national des anciens
combattants.
l Dans le hameau des Roches, existait depuis la deuxième moi-
tié du XIXe siècle jusqu'au 31 décembre 2003 : Le "Bar du
Zouave" (bar-épicerie). Jusqu'en 1972 son enseigne était "Au
zouave de Crimée". Le café-épicerie a été acheté en 1907 par M.
et Mme Langlois (grands parents de Mme Langlois, née Pimont,
dernière propriétaire de l'établissement). Le commerce a été
repris par M. et Mme Pimont en 1949. Les derniers propriétaires
du Bar du Zouave, M. et Mme Langlois (coïncidence, Melle Pimont
a repris le nom originel de sa famille en se mariant) ont tenu l'éta-
blissement pendant 44 ans, jusqu’au 31 décembre 2003. Ils ont
ensuite transformé la bâtisse du bar-épicerie en habitation pour y
passer leur retraite.
l Quelques maisons après a existé un magasin d'antiquités tenu
par M. René Claudel.
l A la suite se tenait la fermette de M. Sapin.
l Au n°2966 existe depuis 2009 une entreprise de "bricolage
jardinage" tenu par M. Frédéric Lemoine. 
l A la fin du hameau a été créé dans les années 1990 et fonc-
tionne pleinement aujourd'hui le centre équestre Oéden (Office
équestre découverte et nature) dirigé par M. Fabrice Oross.
l Plus loin on trouvait la ferme de M. Emile Dieppedalle.
l Puis au "hameau du four à chaux", existe encore aujourd'hui
les vestiges des installations du four à chaux de M. Lorgeril.
L'activité du four à chaux s'est arrêtée il y a plusieurs décennies.
Sur la gauche 
l dans le hameau un magasin-atelier d'antiquités brocante est
en activité, géré par M. et Mme Guyard.

Chemin du Catelier
Au début du XXe siècle M. Raoul Grimoin Samson, proprié-
taire du château d'Oissel, était également propriétaire des
fermes et terres des alentours. Ces fermes et terres ont été
vendues aux exploitants de l'époque autour des années 1950.
A gauche, derrière le parc du château :
l La ferme du Colombier était tenue avant guerre par M. et
Mme Déhais Père jusqu'en 1960, puis par M. et Mme Jacques
Déhais fils, jusqu'en 1969, date de l'arrêt de l'exploitation agri-
cole. Le corps de ferme et son colombier (fin XVIe début XVIIe

siècle) construits de briques rouges ont été transformés en mai-
son d'habitation.  Depuis 2004, M. et Mme Courtins y organisent
la location de chambres d'hôtes pour le plus grand bonheur de
touristes qui s'y arrêtent.
Au bout du chemin du Catelier
l La ferme du Moulin du Catelier était tenue avant guerre par
M. et Mme Laquerrière père jusqu'au début des années 1950.
Ensuite M. et Mme Laquerrière fils ont pris la relève en spéciali-
sant l'exploitation agricole dans la culture maraichère. En 1994,
alors que M. et Mme Laquerrière préparaient leur départ à la
retraite, Monsieur Laquerrière est décédé, ce dramatique évène-
ment a décidé de l'arrêt définitif de l'exploitation agricole. Le
corps de ferme et les restes du moulin sont devenus propriété
d'habitation. 
De manière générale, les terres agricoles des deux domaines sont
aujourd'hui exploitées par des cultivateurs d'Oissel et de
Tourville-Cléon.

Nota : dans le livre "D'un siècle à l'autre, Images d'Oissel
1850-1920" édité par la ville d'Oissel en 1984, le chapitre "les
Roches" pages 190 et suivantes indiquent :
"En 1851, les Roches abritaient exactement 305 personnes
dont 31 agriculteurs, 24 cultivateurs, 5 soldats, 3 cafetiers, 11
bucherons, 1 teinturier, 1 tisserand, 1 passeur d'eau, 8 domes-
tiques. Sa population passera en 1901 à 118 personnes." 
Ces données reprises des archives municipales, départemen-
tales et autres sources, sont assurément exactes, mais dans la
mémoire des hommes, les choses se perdent. Ainsi si 3 cafe-
tiers ont dû effectivement existé aux Roches au XIXe siècle,
nous en avons retrouvé trace que d'un seul dans notre quête
de témoignages auprès des habitants d'Oissel et des envi-
rons.

le Bar du Zouave dans les années 50 et son enseigne ci-
contre précieusement conservée par les propriétaires.

MERCI
Vous avez été nombreux à témoigner vos encourage-
ments. Des lecteurs attentifs ont signalé quelques erreurs
et oublis dans le premier numéro et notamment l’inver-
sion en partie des noms des pharmaciens de la rue du
Maréchal-Foch. Il fallait écrire : 
N° 21 : pharmacie tenue par M. et Mme Arricot puis par
M. et Mme Paris et enfin M. et Mme Lesage. Aujourd’hui
M. et Mme Gaudon dirigent l’établissement.
N° 36 : pharmacie tenue par M. et Mme Valois avant
guerre, puis par M. et Mme Mouchet, aujourd’hui dirigée
par M. et Mme Dupuis.
Les autres remarques seront rectifiées à l’occasion de
l’édition (dans un futur que nous voudrions assez pro-
che) d’une brochure qui reprendra tout le détail de
l’étude d’ensemble des commerces d’antan à Oissel.
Société d’histoire d’Oissel, 4, rue de La République,
76350 Oissel.
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Rappel
Oscellus et les trois premières étapes de l'ins-
tallation des Vikings en Normandie
Dans le premier numéro d’Oissel-Histoire, nous avions vu comment les
Vikings avaient progressivement pris pied dans la vallée de la Seine,
plus de cinquante ans avant la naissance de la Normandie. Pour soute-
nir leur supériorité, les Vikings avaient bâti une place forte dans une île

de la Seine que les chroniques de l'époque nomment Oscellus. Tout cela
est attesté dans plusieurs documents du IXe siècle qui relatent, par
exemple, que Charles le Chauve avait assiégé Oscellus sans succès en
858. Malheureusement, aucun de ces documents n'a précisé où était
Oscellus et, l'île des Vikings ayant sombré dans l'oubli après sa prise
par Weland en 861, sa localisation précise reste inconnue. Nous allons
voir aujourd'hui comment cet oubli a divisé les historiens, lorsqu'ils se
sont, des siècles plus tard, posé la question de la localisation d'Oscellus.

Parmi les principaux arguments utilisés par les historiens pour étayer
leurs thèses, citons :
1. en faveur d'une île proche de notre ville :
- Les actes du capitulaire de Pîtres de 862 (un an après que les Vikings
aient été chassés de leur île) placent Oscellus dans le voisinage de
Pîtres.
- Deux documents du Xe siècle (donc postérieurs aux raids dont nous
avons parlé) mentionnent un Oscellus qui est sans aucun doute possi-
ble Oissel : un titre de Robert le Magnifique de 1030 (moins de 70 ans
après la rédaction des textes citant la forteresse Viking) et un plaid de
Guillaume le Conquérant datant de 1080.

2. en faveur d'autres endroits :
- Il existe un autre endroit où, dans la même période, les Vikings séjour-
naient de manière sécurisée. Ce site est nommé Ghivoldi Fossa dans les
textes de l'époque. Il est, le plus souvent, associé à la ville de Jeufosse,
dans les Yvelines, près de Vernon.
- La proximité de Paris, jugée nécessaire pour expliquer les incursions
fréquentes qu'y faisaient les Vikings. Par exemple, les miracles de
Saint-Germain relatent l'attaque de Saint-Germain (Paris), au matin du
jour de Pâques 861, par une bande de Vikings venus d'Oscellus à che-
val qui n'avaient pas été détectés par les guetteurs, ce qui était d'autant
plus difficile qu'ils venaient de loin.

Deuxième partie
Depuis le siècle des lumières, la question de la localisation d'Oscellus est une cacophonie
Il est vrai que les textes du IXe siècle, et singulièrement ceux qui
évoquent la forteresse, sont rares, confus, ambigus, contradictoires
et sujets à caution. 

Par exemple, que penser des ressemblances (en vert) et des différen-
ces (en violet) présentées par les deux principales chroniques, quand
elles ne concordent même pas sur les dates ! ?

Il n'est donc pas étonnant que des controverses aient fusé entre les historiens, le seul point sur lequel ils se sont accordés étant qu'il s'agissait
d'une île de la Seine. 

Mais où était donc Oscellus ? (2e partie)

Les différentes thèses sont résumées sur la carte ci-dessus (fond de carte Bonamy, 1744)

XVIIe siècle
Pour les historiens c'est un
lieu entre Rouen et Pîtres
(sauf pour Baluze, mais sa
version n'est pas recevable)
1623 : Jacques Sirmond place
Oscellus aux environs de Pitres. 
1675 : Adrien de Valois : Oissel. 
1677 : Étienne Baluze : Environs de
Melun (Seine et Marne).

XVIIIe siècle
A partir de 1744, la question
fait débat
1744 : Jean Lebeuf : Environs de
Bougival (Yvelines). 
1744 : Pierre Nicolas Bonamy : Entre
Pont-de-l'Arche et Rouen. 
1842 : Alexandre Auguste Guilmeth :
Oissel, îles Sainte-Catherine, Saint-
Martin… 
1886 : Édouard Turgis : Presqu'île
Oissel-Couronne. 
1897 : Jules Lair : Jeufosse
(Yvelines).
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